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Les avatars

i

Il pitrigrai i Paris
Le Si février — trois semaines à p«t-

«e ava/Ht qu'éclata, en Russie, le formi¬
dable ouragan révolutionnaire qui allait
balayer l'autocratie et apporter aux so¬
cialistes, aux républicains du monde en¬
tier le plus magnifique message —- la
éaction moscovite s'agitait fort. La lec¬
ture de ses éluoubrations, que nous trou¬
vons dans les analyses de la presse
étrangère, du ministère des affaires
étrangères et du ministère de la guerre,
est à tous égards édifiante. Elle nous
frappe surtout par l'extraordinaire res¬
semblance que nous trouvons entre l'ar¬
gumentation des gens de l'Extrême-
Oroite de Pétrograd et celle de ne® pro¬
pres réacteurs et autres royalistes. On
croirait- lire le dernier « papier » du
Cuistre du Royalisme intégral ou du
Berthoulat de la Liberté. On y trouve la
même suffisance haineuse, les mêmes
injures contre le Parlement et la démo¬
cratie.
Voiei le Jouiny Kraï, sorte d'Action

Française moscovite, qui publie un mé¬
moire d'une prétendue « Union des Pa¬
triotes », présenté au ministre de l'in¬
térieur, le fameux Protopopof. En pas¬
sant, il est bon de rappeler que ce réac¬
tionnaire russe, agent de Vimpérialismê
allemand, lors du voyage des députés
russes en France, se livrait
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Donc le î/ôujny KrdU s'adressait au dit
ProiopopoL II le eonjurait de s'occuper
de « toute une série de faits qui mena¬
cent la sécurité de l'Etat et la tranquil¬
lité publique ». Puis, il se livrait à une
attaque en Fègle contre le Parlement :

« La majorité de la Douma a complè¬
tement abandonné son travail législatif
pour se livrer à des insinuations et des
attaques indignes contre les serviteurs
fidèles de l'autocratie, qui ne sont pas de
son goût. La chasse aux ministres con¬
tinue avec un surcroît d'énergie. Au lieu
de s'adonner au travail fécond auquel Va
conviée le Tsar, la Douma se consacre
entièrement à une agitation dangereuse.
C'est pourquoi elle doit être dissoute le
plus vite possible avant que les germes
'du mal qu'elle sème ne se soient répan¬
dus d'ans les larges couches de la popu*
lation. »

La soi-disant « Union des Patriotes »
— les camelots du Roy des bords de la
Néva — ajoutait que si conformément à
ses désirs, en osait, dans les hautes
sphères, violenter l'assemblée nationale,
« aucune voix ne s'élèverait au sein du
peuple pour prendre la défense des fai¬
néants et des faiseurs de discours du Pa¬
lais de Tauride ».

Cependant, le peuple ne se dresse¬
rait-il pas pour défendre ses libertés —
si maigres qu'elles fussent ? Les avocats
moscovites de la « monarchie intégra¬
le » n'avaient à eet égard aucune inquié¬
tude. Avee eet égard, aucune inquiétu-
tude. Avec le ton suffisant du Barbier
des Martigues lui-même, ils écrivaient :

a Nous savons ce que valent ces vaines
menaces. Il ne peut pas y avoir de ré¬
volution en faveur de la Douma, cette
dernière n'ayant aucune valeur aux
yeux dm peuple. »

Admirable clairvoyance, n'est-ce pas ?
Mais la similitude entre les « Cent-

Noirs » de Paris et ceux de Pétrograd va
encore beaucoup plus loin. On sait la
campagne venimeuse poursuivie depuis
deux ans par les Croix et le Berthoulat
de la Liberté (!) en faveur de la mobilisa¬
tion des députéfe. U.n vieux chouan du
Sénat, M. Fabien-Cesbron s'en faisait
ï'autre jour l'écho, en termes impudents,
sans qu'un seul membre de la « Hauts
Assemblée » lui ait opposé la thèse qui
fut .toujours celle des républicains r— à
savoir que le devoir de représentant de
la nation primait tous les autres.
Les anti-parlementaires moscovites

avaient trouvé, dans la dissolution de la
Douma, un excellent moyen pour mobi¬
liser les députés :

« Il n'y aura pas lieu non plus de re¬
douter l'influence des aneiens députés,
écrivaient-ils avec cynisme. La plupart
d'entre eux seront forcés de rejoindre
leurs dépôts, dont les commandants
n auront qu'à les envoyer au front, dans
des régiments où ils seront complète¬
ment (soles de tout contact avee le mon¬
de extérieur. »

Cependant les élections qui devaient
suivre ce coup de force pourraient re-n
renvoyer un certain nombre de députés
d'exlrême-gauche. Mais les Nationalistes
intégraux de Pétrograd ne s'embarras¬
saient pas pour si peu. Pour avoir la ma¬
jorité dan? la nouvelle Douma, il suffi¬
rait que le gouvernement « organise sa-
•ammenf 'es élections », les « prépare

habilement », On sait se que parler veut
dirp.
Et tandis que la Peirette royaliste du

Joujny Kraï, caressait ces charmants
projets et se créait un océan de félicité
réactionnaire « qui la faisait pleurer de
tendresse », le peuple ouvrier et pay¬
san de l'immense Russie se levait dans
un mouvement prodigieux, pour la con¬
quête de ses libertés. Les commandante,
les capitaines et les soldats — surtout
les soldats — sur lesquels les Maurrab
et les Berthoulat de Pétrograd comp¬
taient pour assassiner la Douma, mar-

it ps
canons, leurs fusils et leurs mitrailleu-
ehaieni par disaines de mille avee leurs

ses vers le Palais de Tauride. Ce n'était
pas pour étrangler le Parlement russe,
Mais pour lui apporter J'appui de leurs
bras valeureux. Drapeaux rouges dé¬
ployés, au ehant de la Marseillaise — de¬
meurée là-bas le ehant da révolte de tous
les opprimés — ils s'unissaient aux ou¬
vriers dont la grève générale avait dé-
clanehé te mouvement révolutionnaire.
Ensemble, ils ont abattu la réaetion, en¬
semble, ils font en ce moment, de l'im¬
mense empire, la plus belle et la plus
progressive de toutes les républiques.
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J«a» LONGUET
député de la Seine.

René DOUÉ
Un malheur eruel vient de frapper le

Sonnet Rouge : René Dolié vient de
mourir. H est mort subitement, dans la
nuit de vendredi à samedi, à son domi¬
cile.
Tous les amis du Bonnet Rouge se¬

ront, comme son directeur, comme ses
collaborateurs, douloureusement tou¬
chés.
C'est que René Dolié n'éta't pas seu¬

lement le secrétaire général du journal
et le plus dévoué de ses collaborateurs.
C'était aussi, c'était surtout, un ami,

un ami fidèle et sûr, l'ami des bons et
des mauvais jours.
Il avait donné sa vie à l'action poli¬

tique et sociale.
Tout jeune, il avait été frappé par les

conditions précaires et pitoyables dans
lesquelles vivent trop de gens; son
©osur sensible s'était ému devant cette
misère. Son caractère droit s'était révol¬
té contre eette iniquité.
A la misère et è l'injustice, il avait

déclaré une guerre sans merci. Pour
les combattre plus efficacement, il s'é¬
tait joint aux hommes généreux et en¬
thousiastes qui veulent renouveler de
fond en comble la société, afin de la
rendre moins dure aux malheureux.
René Délié avait lutté dans les groupes
libertaires et anarchistes.
C'est dans l'un de ces groupes, leç

a Causeries populaires », que M. Miguel
Almereyda 1© rencontra. C'est dans ce
miltieu d'où étaient exclues à jamais
foutes les vaines ambitions qui mènent
les hommes : la eupidité, la vanité, la
soif d'argent et d'honneurs, c'est là que
naquit, entre M. Almereyda et René Do¬
lié, eette amitié que, seule, la mort stu-
pid® et brutale vient d'interrompre.
René Dolié avait trouvé non point un

chef, mais un aîné, dont l'expérience
et les conseils furent la lumière de sa
vie.
M. Almereyda avait rencontré l'ami le

plus loyal et le plus dévoué, le collabo¬
rateur idéal, le compagnon sur lequel
on peut s'appuyer toujours.
Sur les conseils de M. Almereyda, et

après une longue et opiniâtre résistan¬
ce, René Dolié renonça à l'agitation des
groupes libertaires, pour se donner à
l'action républicaine, plus pratique,
plus féconde .en résultats imm&iiats.

René Dolié défendit la République
contre tous ses ennemis. Il la défendit
aux « Jeunes Gardes » en bataillant con¬
tre tes royalistes. Il la défendit eontre
peux da ses ministres qui risquaient de
lui aliéner te, eonfianee des masses, et
il paya de sa liberté son dévouement
désintéressé.
Quand le Bonnet Rouge naquit, René

Dolié fut l'un des premiers collabora¬
teurs qu'appela M. Almereyda.
Sa vie, dès lors, e'est toute l'histoire

de notre journal. Plus intimement que
toute autre, l'existence de René Dolié
fut liée à celle du Bonnet Rouge. Les
bons jours du journal furent ses jours
heureux. Il ne connut pas d'heures plus
pénibles que celles qui paraissaient de¬
voir être funestes au Bonnet Rouge.
René Dolié était payé de ses efforts

loyaux et de son dévouement sans ré¬
serve, de son amitié fervente, par l'af-
fsetion de tous ses collaborateurs. Il
Pétait surtout par les joies profondes et
saines qu'il trouvait a gon foyer, auprès
d'une femme de cœur et d'une fillette
en laquelle l'on se plaisait à reconnaî¬
tre déjà tous les dons qui faisaient de
son pare l'homme sympathique que
l'on aimait tant.
Il y a trois semaines, René Dolié avait

fondé l'Agence républicaine, «ni était
appelée à rendre de grands services au
parti républicain. Le succès avait ré¬
pondu aux efforts de notre ami, qui dis¬
paraît au moment même où il allait re¬
cueillir les fruits de son labeur et de
son dévouement. .

Nous remercions chaleureusement
toutes les personnes qui nous ont mani¬
festé dès ce matin, leurs sympathies.
Nous indiquerons demain la date des

obsèques de notre malheureux ami.

APRÈS LA DÉCISION DE M. WILSON

Les États do Sud n raDitrent-ils avis lis Alliés?
Washington, 7 avril. — Htes* vendre¬

di,, te président de te République do
Suba, Sfl. Menaçai, a demandé au con¬
grès de proclamer l'état de guerre en¬
tre la république de Cuba et l'Allema¬
gne. — (Radio.)

ET LES ETATS DU SUD 7

Rio de Janeiro, 6 avril. — Le communi¬
qué officiel du torpillage du navire brési¬
lien Pa-fana par un sous-marin allemand et
qui a entraîné la mort de trois citoyens bré¬
siliens, a porté à son comble 1 indignation
publique contre l'Allemagne.
La détermination que prendr-4 le Brésil

entraînera très probablement toutes les ré¬
publiques de l'Amérique tartine.
Une action solidaire de tous ces Etats

avee le Brésil -est .actuellement mise au

point.
L'annonce qu'une décision est atten¬

due pour demain samedi indique que
toutes les chancelleries du Sud-Améri-

. que, seraient maintenant d'accord et
qu'une action commune serait immi¬
nente. — {Radio.)

UNE PROCLAMATION
DU PRESIDENT

Washington, 7 avril. — Aussitôt
après avoir apposé sa signature au bas
de la déclaration do guerre à l'Allema¬
gne, M. Wilson a lancé une proclama¬
tion au peuple américain.
Il adresse aux citoyens des Etats-Unis

un appel pressant pour les engager à
venir s'enrôler sans délai, sous les dra¬
peaux de l'Union, afin de porter à leur
maximum les contingents de l'armée
fédérale.
Il donne, aux étrangers résidant aux

Etats-Unis, l'assurance formelle qu'au¬
cune atteinte ne sera portée à leur per¬
sonne ou à leurs biens, tant qu'ils agi¬
ront eux-mêmes en conformité avee les
lois américaines ert, dans la mesure où
le permettront leur propre sécurité et la
sécurité des Etats-Unis.
M. Wilson vient de publier également

une ordonnance relative au moyens à em¬
ployer pour lever l'armée de trois millions
d'hommes, requise par le département de la
guerre
Provisoirement, et en attendant l'établis¬

sement d'un système plus général, les
Eta.te-Unis s'en tiendront au recrutement
volontaire basé sur urne sélection s mspi
rant d'e la situation personnelle et des ap¬
titudes des citoyens américains. — (Radio.)

MOBILISATION MARITIME

Washington, 7 avril. — M. Daniels, se¬
crétaire d'Etat à la Marine, vient de lan¬
cer un, ordre d'entrée immédiate en servi¬
ce de l'ensemble dos farces nis-vales de
rUnma
16.000 hommes appartenant aux milices

navales et 30 000 garde-côtes du corps de
îa marine ont été également convoqués. —
(Radio).

L'ENROLEMENT

New-York, 7 avril. — Pendant toute la
journée d'hier, l'enthousiasme qui arums
f& nation américaine tout entière , s'est tra¬
duit par une affinance extraordinaire de
Aunes gens dans les bureaux ouverts pour
'enrôlement des volontaires.
Ces bureaux furent littéralement pris

d'assaut et tes engagés se disputaient pour
avoir l'honneur d'apposer las premiers leur
signature sur tes registres d'enrôlement.
Des mesuras d'ordré ont dû être prises.

— (Radio).

lu ss pisse-l-ll
il âileiagns?

On assure que la population, lasse Se îâ
disette et de la guerre, manifeste dans plu-
sieurs centres.
On parti républicain serait fondé.
Zurich, 7 avril. — La Gazette de VAllema¬

gne dû Sud écrit :
Le peuple allemand n'a pas actuellement

d'autre soue'i en tète que la paix, et il veut
savoir combien da temps encore il va falloir
tenir. Ceux qui prétendent que te peuple
allemand exige des réformes sont absolu¬
ment dans ferreur, car oe n'est pas 1e suf¬
frage universel qui pourra lui donner â
manger. — (Information.)
Zurich, 7 avril. — La Mùnchner Abend

Zeitung constate que voilà le troisième ven¬
dredi saint que le peuple allemand passe en
guerre et ce journal déclare qiîii imparte
essentiellement que ce soit le dernier. —»
(Information.)

MECONTENTEMENT A COLOGNE

Communiqués
977e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS

térêt, eût l'Information,
qu'il démontré que la population de
ville commëïTfie à laisser percer ouverte¬
ment son pessimisme ; afin d'en restreindre
k mouvais effet, le gouvernement du camp
retranché a dû prendre des mesurés rigou¬
reuses. Ces$ ainsi qu'en vertu d'une ar-
dannance qu'il vient de rendre, tous ïes
employés dB tram-ways ont reçu te pouvoir
d'arrêter les voyageurs qui tiendraient des
propos alarmants. D'autre pari, 1e person¬
nel, hommes et femmes, du service de la
police secrète, à reçu l'ordre de réprimer rl-

nsment.

UN PARTI REPUBLICAIN ALLEMAND?

Notre confrère Paris-Midi publie cette dé¬
pêche qu'il reçoit de Zurich :

Zurich, 6 avril. — J'apprends de source
sûre qu'à l'instigation de l'auteur anonyme
de « J accuse », te plus formidable réquisi¬
toire prononcé par un Allemand contre l'Al¬
lemagne, fin dpeteur Roesemayer, ancien
rédacteur en chef de la Morgenpost de Ber¬
lin, auteur du libellé intitulé « Allemagne^
réveille-toi ! '» et d'un groupe important
d'intellectuels allemands réfugiés en Suisse,
des pourparlers sont actuellement engagés
dans le huit de créer un parti républicain al¬
lemand, Le but die ce parti sera ri'eYercêr
une active propagande on Suisse et en Alle¬
magne en faveur de l'abolition du régimei
actuel, de l'abdication du kaiser et de l'in¬
troduction immédiate du suffrage univer¬
sel.
Les protagonistes de oe mouvement esti¬

ment que c'est là l'unique moyen de sauver
encore I*Allemagne.

Exceptionnellement

Le Bonnet Rouge
a© parait aujourd'hui

SAMEDI

que sur deux pages

A l'est et à l'ouest de la Somme, la lutte
d'artillerie a été violente dans la région
Dallon-Gmgieo, sans action d'infanierk.
Rencontre de patrouilles à l'est de la basse-
forêt de Goucy. Nous avons réalisé de nou¬
veaux progrès au nord de Landricourt.
Dans" la région au nord-est de Soisson,

une reconnaissance allemande a été prise
sous nos feux et dispersée dans le secteur
de Chivres.
Au nord-ouest de Berry-au-Bac, grande

activité des deux artilleries. Une attaque
allemande sur nos positions au sud de la
Ville au Bois, repoussée par nos grenadiers
et nos mitrailleuses, n'a pu aborder nos
lignes en aucun point.
A l'est de Sapsgneul, le combat à la gre¬

nade a continué à notre avantage.
Sur la rive gauche de la Meuse, nous

avons réussi un coup de main au bois d'A-
vocourt, exécuté des destructions et rap¬
porté du matériel.
Nuit calme partout ailleurs.

Ua GUerre
Dans la nuit du 5 an 6 avril, une de ne®

escadrilles a effectué 7 sorties et a lancé
440 kilos de projectiles sur les établisse¬
ments ennemis de Bamvillers, Spincourt,
de la forêt de Mangiennes et du bois de
Biily.
Au cours du bombardement, dirigé hier

par l'ennemi sur la ville de Reims, plu¬
sieurs incendies se sont déclarés. Une di¬
zaine de personnes de ïa population civile,
dont 3 femmes, ont été tuées.
Des avions allemands oat lancé, cette

nuit, plusieurs bombes sur la région de
Nancy. Ni pertes, ni dégâts

IN GREGE

Il si pisse quelque chose...
Athènes-, 4 avril. — (Retardée en trans¬

mission.) — Afin de permettre au contrôle
allié de soivre de près les efforts sincères
faits par te gouvernement grec et par tes
autorités locale® pour assurer l'ordre au sud
de La zone neutre, 1e gouvernement vient do
proposer l'onvoi d'un officier supérieur du
contrôle allié à Larissa.
- ■■

Les lits de guerre
©E LA' RUSSIE

Pétrograd, fi avril. — M. Miîîoukoff. re¬
cevant hî&r' un groupe de journalistes, nous
a fait u» clair exposé de» bute de guerre
poursuivis par la Russie.
Ces deux buts principaux sont entière¬

ment cartîormes asix aspirations de nos al¬
liés et aux idées émises par M. Wilson
quant à la » nécessité de libérer les peuples
et d'organiser l'Europe snr des base» élimi¬
nant toutes les causes du conflit ».

Parmi les problèmes posés par I'empira
ottoman, le ministre des Affaires étrangè¬
res nous signale ta nécessité pour la Russie
de disposer des détroits et rte prendre sous
son #,$da te sort et l'avenir du peuple- armé¬
nien

L'IITERMMMLE
GatMIpe

par Georges CLAIRET

La référence de Zurich : deux noms
eî deux documente

II y a un mois, une conférence pa¬
cifiste internationale se tenait à Zurich.
Dans cette même Suisse neutre, les

socialistes s'étaient déjà réunis pour
voir ensemble si rien ne pouvait être
tenté en vue de hâter la fin de cette
guerre abominable : toute notre pressa
s'indigna^ ou feignit de s'indigner.

De la conférence da Zurich, on ne dit
rien.
C'est que lès hommes qui se réunirent

à Zurich étaient, non plus des socialis¬
tes, mais des catholiques.
Quelques journaux indépendants, —

le Bonnet Rouge fut du nombre, — si¬
gnalèrent cet excès d'indifférence qui,
venant après l'excès d indignation pro¬
voqué par Zimmerwald et Kienthaj,
étonnait.
La presse cléricale et royaliste répli¬

qua en affirmant que la conférence de
Zurich n'était pas une conférence paci¬
fiste et que, d'autre part, si elle avait
groupé des catholiques, elle n'avait au¬
cun caractère proprement religieux.

U s'agissait, tout simplement, nous di¬
sait-on, de quelques personnes apparte¬
nant. à diverses nations qui se réunis¬
saient pour parler entre elles de suiets
qui les intéressaient ; il se trouvait que
ces personnes étaient catholiques. RiéE
de plus.

La presse cléricale nou3 trempait.
Elle nous cachait une partie de la vé¬

rité ; elle nous mentait peut-être sur
le reste.
Nous avons des preuves de sa perfi¬

die.
Ces preuve^ les cléricaux français en

contesteraient difficilement la valeur :
elles nous viennent des organisateurs de
1a conférence et du Vatican.
Les organisateurs confessent, dans

une certaine mesure, le caractère paci¬
fiste de la conférence de Zurich, et, à
en juger d'après les noms des organisa¬
teurs, d'un pacifisme suspect.
Le Vatican lui accorde l'investiture of¬

ficielle.
Le 19 février 1917, les organisateurs

de la conférence catholique de Zurich
adressaient une lettre au pape.
Dès la première phrase, ils procla¬

maient et le caractère de la conférence
et son objet : conférence catholique in¬
ternationale en vue de rétablir l'inter¬
nationale noire.
Les organisateurs de la conférence

écrivaient :

Voira Sainteté, Une assemblée in1erna¬
tional 3 de membres catholiques des Parie-
ments et partis de l'Allemagne, d'Autriche-
Hongrie, du Royaume de Pologne, d'accord
avec des eatholiques illustres d'autres pays,
réunie à Zurich les 12 et 13 février, com¬
mence ses travaux pour le rapprochement
des milieux dirigeants politiques et sociaux,
aussi bien que des peuple» de l'Europe
après la guerre (en général), en présentant
ses hommages respectueux au Souverain
Pontife de là Sainte Eglise Ca5$miique.

Les délégués des Parlements, et des
partis catholiques des Empires du Cen¬
tre remerciaient ensuite le pape de « ses
efforts infatigables en faveur de la paix*
lesquels ont rendu le nom de Benoît XV
béni cher tous les peuples du monde. »
Et, après avoir sollicité la bénédiction
apostolique, ils revenaient sur les ten¬
tatives de Benoît XV :

Le monde catholique dntier remercie
V. S. de ses efforts répértéb pour le réta¬
blissement de la paix, pour l'accomplis¬
sement du désir le plus vif qui anime le^é
peuples du monde. La chrétienté, doni l'és-
péramee repose entière sur l'activité heu-
reua-e d« V. S. en favehr de ee but e.
et véritablement eathouque, adresse ses
prières au Tout-Puissant afm que ses ef¬
forts soient couronnés de succès dans un

temps prochain. L'assemblée offre avec en¬
thousiasme ses services à V. S. et elle est
pleine d'espérance que la paix donnera au
Saint-Siège la souveraineté, liberté et indé-
endjance nécessaires pour le libre exercice
e sa fonction divine et fie sa mission éter¬
nelle.

Survent les signatures des membres
de la conférence. De ces noms, deux
seulement nous sont livrés : celui du se-
seerétaire général de la conférence, et
celui de son président. Ce dernier est M.
Àdalbert W'irz. « conseiller aux Etats ».

Quant au secrétaire général de la con¬
férence internationale, c'était le rédac¬
teur d'un journal catholique de Zurich,
M. Baumberger.
La présence de M. Baumberger au se¬

crétariat de la conférence aide à fixer le
caractère de eette conférence : nous
avons eu déjà à signaler la propagande
germanophile de ce personnage ; les
excès de cette propagande valurent, à M.
Baumberger un blâme des autorités de
son pays, pourtant bien indulgentes : le
Conseil fédéral estima que k- sè'e pro-
allemand du journaliste clérical risquait
de compromettre la neutralité suisse.

La présence de ce personnage au se¬
crétariat générai de la conférence dis¬
sipe donc dans une certaine mesure les
équivoques de cette asserubiée quelque
peu mystérieuse.

g;

Au nom du pape, le cardinal Gaspard,
i secrétaire d'Etat du Vatican répondit à
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i PARTI ï

Commission d'action commune {C.
S. et F. S. S. G.)- — A 20 heures
Commune, 49, rue de Bretagne. « Lr.
socialiste ».

3e, Jeunesse. — A 20 heures 30, 49, * ï,
Bretagne, conférence. Membres du club <*
gués.

10* Section. — A 20 h. 30, 5, ru© de THôpi:
Saint-Louis-

11», Folie-Méricourt. — 66, rue d'Angoulême,
à 20 h. 30. La délégation au Cànséil fédéral.

11®. Roquette-Marguerite. — A 21 heures, 95,
rue de Charônne. Désignation de délégués.
11", Saint-Ambroise. — A 21 heures, 9, rue cta

Général-Biaise. Conférence. Désignation. <Tûn
membre de la C. A. de section.
12", Picpus. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel.

Causerie par M. Dormoy, conseiller municipal,
sur le Socialisme et l'après-guerre.

13e, Gare et MaisomBlanche. — A 20 h. 30,
156. rue du Ch.-des-Rentiers. C. R. de mandat
de M. Navarre. Carte 1916 ou 1917.

15e, Necber. — A 20 h. 30, à la Maison des
Syndiqués, 18, rue Cambronne, conférence par
M. Joufaaux, secrétaire de la C. G. T., sur «• les
clauses ouvrières du traité de paix ».

15', Saint-Lambert et Grenelle. — Réunion du
15" Necker.
18", Goutte-d'Or. — Groupe de la vie chère,

à 20 h. 30, 42, rue Doudeauvilie.
19e, Combat. — 24, rue des Chaufourniers, à

20 h. Nomination d'un secrétaire adjoint.
20e, Charônne. — A 20 h. 30, 24, rue de la

Réunion. Causerie.

20e, Fargeau. — A 20 h. 30, an siège, 34, ru*
SainLFargoau.
Areueil-Caehan. — A 20 h- 30, 3, rue des

Ecoles. Causerie sur les événements de Russie
Amières. — A 20 h. 30, 11, rue du Tir. C. R

du C. F.

Bagnolet. — A 20 h, 30, 43, rue Hoche. Cartes
1917-

Boulogne-Billancourt. — A 20 h. 30, 125, bou¬
levard de Strasbourg. Compte rendu du C. F.
Champigny. — A 21 heures, chez Duprat, 112,

Grande-Rue. Union des sections.
Colombes. — A 20 h. 30, salle Lavayssière.

12, rue de Paris. La coopérative. Le Conseil fé¬
déral.
La Garenne■ — A 20 heures 30, salle de

l'Etoile, 41, boulevard de la République. Comp¬
te rendu du C. F.
Les Lilas. — A 20 h. 30, 15, rue du Garde-

Chasse.
Le Ferreux. — A 21 h., 33, boulevard de la

Liberté.

Monireuil, — A 20 h. 30, commission du cer
cle. Inventaire.

6" Cire- de Sceaux. — A 20 h. 40, ,r»<" de la
Mairie, 7. C. Ex.
Vincennes.i. — A 21 h., 11, rue des Laitières
Vilry. — 100, avenue des Ecoles, à 20 h. 30,

La situation internationale et la guerre.

Aulnay-sous-Bois. — A 20 h. 30, Casino, av
Jeanne-a'Arc.

Versailles. — A 21 heures, 3, rue de Lime®: M
La Révolution russe. Divers. AI

M. Adalbért Wirz. Il lui accusa récep¬
tion de « la noble adresse de dévoue¬
ment » votée « par la conférence inter¬
nationale des membres catholicrues des
Parlements et des partis de l'Allemagne,
de l'Autriche-Hongrie, de la Pologne et
de la Suisse, avec l'adhésion a émments
catholiques d'autres Etats ».
Notons, en passant, que ie représen¬

tant du pape appelle « Pologne » ce que
fa conférence baptisait, à l'allemande i
« Le royaume de Pologne. » Est-ce une
leçon à ceux des membres de la comfé-
-rence qui, n'étant ni Allemands, ni Au¬
trichiens, ratifièrent, cependant, en ac¬
ceptant cette désignation de « royaume
de Pptogne », l'annexion de la Pologne
par {'Allemagne ? Que le Vatican, en
tout cas, si empressé à flatter les Alle¬
mands, se montre, dans son vocabu¬
laire, moins germanophile que les ca-
!h( liques de la conférence n'est-ce point
ie signe que ceux-ci sont germanophiles
% l'excès ?
Le cardinal Gasparri, il faut le noter

aussi, cite ia. Suisse, que ne nommait
pas l'adresse des organisateurs, mais,
tout eomme MM. Adalbert Wirz et
Baumberger, il a la prudence de ne pas
nous révéler quels sont les éminents ca¬
tholiques d'autres Etats qui ont adhéré
à la conférence et à ses résolutions, ni
même à quels autres Etats ces catholi¬
ques éminents appartiennent : pour¬
quoi cette discrétion, qu'observe à son
tour l'Eclair, le journal catholique qui
a eu, pourtant, la loyauté de publies" les
deux lettres 1
Le cardinal Gasparri accordait à la

conférence l'investiture officielle que
jréclamaient les organisateurs. Il ajou¬
tait- :

■En considérant, ensuite, le but pcfOT-
suivi par la conférence précitée — à savoir,
le rapprochement des peuples de l'Europe
©près la guerre dans un sentiment de vrai
amour, — Sa Sainteté a daigné exprimer la
satisfaction paternelle et comme l'intime
soulagement que So-n cœur éprouvait en
apercevant comment, sur la flamme im¬
mense de la liaine, laquelle saisit à présent
Choses et hommes ensemble d'une manière
effroyable, veut se jeter, avec un beau geste
-chrétien, une onde rafraîchissante, dérivé©
de la source suprême de notre Religion Di¬
vine, religion de charité et de paix.
Le pape, en conséquence, bénit la

«Conférence et ses membres et souhaite
que leur initiative, qu'il reommande à
tous les fidèles, se développe heureuse-
saent.

ir*
Ce n'est .pas ici que l'on reprochera

jamais à qui que ce soit de vouloir main¬
tenir la paix entre les peuples dans
l'avenir» J

PAQUES SPORTIVES
Malgré les grosses difficultés causées par

l'heure présente, de belles réunions sporti¬
ves ont été organisées pour les deux jour¬
nées du dimanche et du lundi de Pâques.
Les amateurs du cyclisme auront de la pis¬
te et de la route. De leur côté, les friands
du ballon auront du fotbaH-associatian et
du- rugby. Comme on le voit il y a de quoi
satisfaire les plus exigeants.

CYCLISME
A huit Jours d'intervalle, le Vel' d'Hiv'

ferme ses portes et le Parc dés Princes, au
contraire, tes ouvre.
Cette réunion d'ouverture comporte de

belles épreuves dont la principale est in¬
contestablement le Grand Prix de Pâques,
où viendront s'aligner, derrière moto®, sur
une heure les cinq grands champions, Sé-
rès, Didier, Wa'thour, Lavalade et Egg,
qui auront pour entraîneurs, dans l'ordre,
Lauthier, Pasquier, Barrau, Naso et Leh-
mann.

Qui gagnera ? Bien malin celui qui ose¬
rait faire un pronostic.
Au programme, également une course de

vitesse, le prix d'ouverture ; une course
de primes de 10 kilomètres et enfin
le match tricolore.
Pour lundi, le clou de la réunion sera, il

va sans dire, l'arrivée des concurrents de
Tours-Paris ; arrivée que Ton peut escomp¬
ter pour les 3 heures 30.
A cette réunion seront disputés le grand

prix des cloches, où sont engagés tous nos
grands sprinters et Oscar Egg, qui veut ta-
ter un peu de la vitesse ; le handicap du
Mille, qui n'aura qu'une seule série ; enfin,
Le prix d'avril, course de demi-fond, 50 ki¬
lomètres en deux manches de 20 et 30 ki¬
lomètres.

A
Depuis la guerre, .Tours-Paris est la pre¬

mière grande épreuve routière où nous ver¬
rons quelques grands champions engagés.
Sur les 45 coureurs inscrits, nous relevons,
en effet, les noms de Jean Alavoine, Chris¬
tophe, Jusseret. Pelissier, Défrayé, Nelîati,
Deruyter, Detoffe, Vandenhove, Masselis,
etc., etc.
Notre confrère l'Auto, en organisant cet¬

te épreuve, remporte donc un réel succès.
Tours-Paris représente un parcours de

244 kilomètres environ. La route, dans son
ensemble, est plutôt bonne. C'est celle qui
passe par Tours, départ, Ambroise, 25 kiL,
Blois, 59 kiL contrôle fixe, Bemigeney,
91 kil., Orléans, 117 kilomètres, ravitail¬
lement, Angerdillei, 166 kilométrés, Dcsur-
dan, 193 kilomètres, contrôle fixe,Versailles
229 kil., Paris (Parc des Princes) 244 kil.
Le départ sera donné à 7 h. 30 précises à

la barrière de Saint-Pierre-des-Corps. En
tablant sur une moyenne de 30 kilomètres
à l'heure, le premier pourra donc faire son
entrée au Parc des Princes vers les trois
heures et demie.
Maintenant .s'il est permis de faire un

choix parmi tous ces concurrents, on peut
avec certaine ràfem désigner Demiytar
comme gagnant probable, vu sa bonne for¬
me, et Pâtissier, Défrayé et Neffati pour
l'inquiéter. Que le soleil se mette de la fê¬
te ! C'est notre grand vœu.

FOOTBALL-ASSOCIATION
C'est le Tournoi National, organisé par le

Comité Finançais Interfédéral, sur le terrain
de la nie Ôiivier-de-Serres, à Sainf-Ouen,
qui fera les frais en ces deux jours de fêtes,
pour le ballon rond.
Est-il besoin de dire que les équipes de¬

vant participer aux différents match.es de
ce tournoi ont été .choisies de première. On
y trouve Jes meilleurs joueurs qui se soient,
révélés ces dernières années et les inter¬
nationaux tes plus notoires tels que : Chay-
riguès, Maès, Bretille, etc., etc.

FOOTBALL-RUGBY

Le grand match de rugby qu'a organi¬
sé pour demain, sur la piste municipale die
Vinuenjnes.TU.S.F.S.A.ïiiS se passera qu'en¬
tre poilus do front.
Les Né'o-Zêlandate rawcïmljieiFCŒiit un©

équipe de l'animée française.
Trios les joueurs d'à eèg deux teams sont

des internationaux bien connus d'avant-
graerre ; c'est dire si la partie pourra être
serrée.
En organisant ce match à la piste de

Vincenne», l'U.S.F.S.A. a pensé qu'un©
telle démonstration sportive devait être vue
de tous ; aussi a-t-eJte décidé de ne préle¬
ver aucune entrée. Seules, les personnes
ayant des cartes d'invitation auront accès
aux tribunes et au. pesage. Tout le reste dru
VélodSrrime sera librement ouvert au, pu¬
blic,

CONVOCATIONS SPORTIVES

Liberty Athlétic Club. — A 8 heures pré¬
cises, sortie métro Vincenaeis ou à 9 heu¬
res au vestiaire à Chsumpigny ; canotage
et natation en Marné.
Patineurs à 8 heures. Vélodrome d'Hi¬

ver, rue Nétotaii, cours© et entraînement.
Footballeurs, première équipe,. 14 h. 30,

au terrain, pour mateher la F.A.C. pre¬
mière.
Tous les camarades sont convoqués à

19 .heures ara dîner inthnies qui les réunira
avant le départ die la cla-sse 18, et qui aura
lieu Maison Vjcraat, à Champigny.

&. Bontemps
n

L'Action Felipe
ET SOCIALE

L'Action des Parfis

Rue Viôlet, dans ce coin de Vaugirard)
où les grandes bâtisses neuves alternent
avec les vieux couvents et les petites bou¬
tiques, habitent les petites sœurs de l'As¬
somption. Ces petites sœurs m© restent pas
iuascfiveis. Elles ont mondé le quartier de
prospectus.. A la porte die chez Citroen, elles
en ont fait distribuer une grande quantité.
C'est que, dans l'usine, il y a beaucoup d9
femmes et ceB femmes ne doivent point ou¬
blier qu'ayant un® âme, elles peuvent la
perdre.
Voici Pâques, époque die grand nettoyage

miojral. Il esj; posfsible idfigiaorerj l'Eglise
apostolique ©t romain® le restant de l'an :
faire ses Pâques suffit à remettra en état
de grâce.
A cet effet, les petites sœurs d© l'As¬

somption déclarent qu'il y aura tout spé¬
cialement des masseis pour les femmes qui
travaillent aux- munitions. Durant leis jours
pascals, les travailleuses auront messe à
huit heures du soir. Le dimanche de Pâ¬
ques, messe à .six et huit heures accompa¬
gnée die distributions de souvenirs, enten¬
dez médailles chapalets et images d© sain¬
teté.
On a même prévu le cas d'empêchement

de famille. Une phrase le souligne en y pa¬
rant : « Ou peut Amener des enfants » De
même, pour les ouvrières travaillant de
mut, messa spéciale à cinq heures de
l'après-midi.
Si après cela les ouvrières ne fabriquent

pas des obus bénis ce sepa fort étonnant.

L'autorité militaire vient d'interdire les
quêtes dans les wagons, faites sous les aus¬
pices des cantines des gares. Ces quêtes, au
surplus, ne devront dorénavant commencer
qu'à huit heures du matin.
Sitôt ces restrictions appliquées, les re¬

cettes onit baissé dans des proportions in¬
quiétantes.
Les cantines, où nos soldats trouvaient

d'à {réconfortantes boissons sont menacées
dans leur existence même.
On sait que cas intéressantes organisations
fonctionnent de leurs propres moyens et,
le plus sauvent, sans aucune subvention,
c'est dire que la nouvelle décision les tou¬
che sensiblement.

Le Comité central de la Ligue des D «H
l'Homme a prié quelques-uns de ses r.
de visiter un certain nombre de section >§S
vince . M. Basch, d'ans la région Ij
M. Séailles, dans le sud-ouest ; M. Emi -, ■ JH
dans le sud-est ; M. Guernut, en Bretagr si V
Ces délégués ont recueilli l'assurance iàqt9

se plaçant, dès le début des hostilités, à te
pointe <te la défense nationale et de la Pc pub .
que, en recommandant une conduite démocra¬
tique de la guerre, pour des fins démocratiques,
1e comité central a répondu aux vœux unani'
mes des ligueurs, qui l'engagent à persévérer.

areatt GOLDSKY,

Un Breiors. Kantes. Je vous serais obli¬
gé de bien vouloir me communiquer votre
adresse- Discrétion assurée.
J. Vînqtras. — Votre lettre est arrivée au

Bonnet Rouge alors que j'étais précisément
dans votre ville pour me documenter sur l'af¬
faire qui nô.us intéresse. Je compte y retour-
aer MentOt, et j'aimerais vous y rencontrer.
Poùrriez-vaus me fixer un rendez-vous 1 —

ï, G.
"AAAAA

Mais Si l'objet dé la conférence d©
Zurich a été si pur, pourquoi les ca¬
tholiques de France ont-ils d'abord jeté
l'anathème à ces congressistes que le
pape, leur chef commun, .approuve sans
réserve ?

S'abonner au BONNET FtOUGBi c'est
s'assurer contre la réaction.

Cette attitude, e'éfë réserves, Cêttô dis»
srétion n'invitent-elles pas à juger de
l'objet véritable de cette réunion non

Îjoint d'après les déclarations officiel-es, mais d'après les idées de l'homme
qui a été choisi pour tenir les fonctions
si importantes de secrétaire général, ee
Baumberger, dont le nom est synonyme
tie germanophilie ôutrancière et agres¬
sive, de dévouement jaloux au kaiser
et à ses intérêts ?
Ne serait-ce point alors le cas de dé¬

noncer les fameuses 'intrigues alleman-

Les Etablissements

Jamèt»Buffereau eoni l3B
mieux organisée pour vous apprendra
sur place ou par correspondance:
OomptaMUtô, Sténo-Oacîyio, etc.
96, Hue deRivoli,Paris.- Programme gratuit.

BorôeM&SINancy^riMarseOleiœLa Virilité sans cesse rénovéeOu on va ïrtïsnssr. Les feuilles sont prê¬
tes et vont s'éparpille? dans les maisons
de Paris. Chaque civil devra tes remplir, en
vu© de la mobilisait,ion civile, dont ce re¬
censement Serait, "ffl-on, l'acte préparatoi-
P&e
AvanÊ cT© se séparer, les partementewi^s

ont vrité tes crédits considérés.' nécessaires
à oettêrtwcfô préventive des capacités Ci¬
viles. On tes réunira en groupes profession¬
nels cmnprenâtat les_ hommés de seize à
soixante ans. encore inoccupés.
Dans quelques jourë, tes feuilles commen¬

ceront à paraît»©.

GARAGEGUER8ANT
34, rue Guersant - Tél. ; Wagrasn 97.27

Atelier de Réparations
Grand choix de voitures ncuvès et d'occasion

Agença exclusive
dea Automobiles américaines

GRAWT SIX

ACHA.T - ÉCHANGE

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES ds SANG, les VIEILLIS avant l'AGE,
les IMPUISSANTS, pour un© cause quelconque, s©
rassurent.

Par la force d® leur action curativ®, les PILULES
8J&PIYS procurent une source nouvelle da vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.
On peut affirmer, sans crainte de se tromper, que

cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les PILULES SA!WS n'ont absolument rien de

commun avec les* produits similaires connus Jusqu'à
ce Jour.

Se®! Dépôt en France des PILULES SÂNYS :

LABOR&TOmE BEM&GILMm
3tf ffins® &taBsetias PARKS

Prés de îat. Boîte î..12 francs franco

Les Ssdëiaîiàtès ne ïïïsftfBal èï 8e ZSm«
lï-erwald avaient tous commencé par
ïSrirnba.ttre la guerre dans leur propre
fiays. Ils présentaient tous des garanties
^impartialité, fct.SlMi

FRANCMACONNERIB
La Fédération universelle. — 94, avenue de

Snffren, à 20 h. 30- Etude sur le projet de Fé¬
dération des pays alliés par M. Taehet.
Fraternité des Peuples et Montaigne. — 16,

rue Cadet, à 20 h. L'opinion des neutres : la
Suisse, par S-..
Jean-Jaurès. — Demain dimanche, à 14 b. 30

8, rue de Puteaux, conférence par Collaveri
Ezico.

Groupe Paole=Sion. — Demain, à 14 h. 30, au
Grand-Orient, 16, rue Cadet, grand concert. Al¬
locution de notre collabarateuir Jean Longuet,
député.

SYNDICATS

BAtimml. >— Commission de contrôle et con¬
seil, au siège.
Dessinateurs et commis, « A la permanence,

Bourse du Travail.
Ebénistes. - A î h,, r® Saint-Bernard.', S

Conseil. Conflit Darraûq.
Sous-agents (G" seetion). — A 20 h.i 81, rus

J.-J.-Rousseau.

Charpentiers en fer. — Demain, 9 h., man¬
ia bres du consul syndical et adhérents.

Détaché coraî»B tra-tailleur au parc d'ar¬
tillerie des Giravanches, près- Saint-Etien¬
ne, le cavalier Ateime-Jérémie Guyot, du 13®
Royal-Cambouis, obtint la faveur de loger
en ville.
Il établît ses pénates rue Sainte-Claire,

chez un brave homme de- proprio, M. B...,
qui lui donna un lit, s'ôxdusant de n'avoir
point de couvertures.
— Une couverture, dit notre tririgîot, ce

m'est rien, ça, j'en apporterai une.
Le lendemain, én effet, Guyot apportait

du parc trn superbe eouvrè-pied gris ar-
(doise.
— Oh ! que cela ferait un joli pardes¬

sus, s'exclama Mme la propriétaire, pen¬
sant à son époux.
— Elle vous plaît ? Prenez-lfi.
Quelques jours après, M. B... s© prqmc-

mit par tes nies de la ville avée un par¬
dessus gris ardoise, aussi élégant quori-
ginal. Le succès obtenu fut tel que Guyol
dut faire exécute deux, trois, quatre, cinq,

S'il y avait beaucoup de Baumberger
à Zurich, on peut croire sans injustice
gué ces pacifistes catholiques ne se pré¬
sentent pas aussi loyalement que leurs
confrères socialistes : ils réclament la
pais, mais il semble bien que c'est l'in-
léréf .allemand qu'ils ont en vue.
Les catholiques français, si émpréS-

îsës à injurier les Kienlhaliens et les Zim•
merwaldiens devraient nous donner l'as¬
surance qu'il n'y eut pas de Zurichois
parmi eutx ou, s'il y en eut, ceux-ci nous
expliqueront pourquoi, gi longtemps,
jîs ont tenu secrète cette conférence
que ïè,ura amis,, jusqu'à ce jour, Ont dif¬
famée.-

£eoi$es CLAIRET.

Si vous avez de Teczéma, dé
fherpès, des plaies variqueuses
ou autres maladies de la peaut
voyez, demain, l'avis qui paraî¬
tra à cet effet, sous la rubrique 3
PILULES TRAJAN

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à suivad.

. Aucun signe extérieur sur Venvei. SONT DEMANDES CHEZ

AKQUH, 22, rue Csmier, à Neullly

" ■Wfcein.iw! ni, »

Amis Armé®»
— Le f'ils ainê'1 da tsotoe oollatroràtoir, M.

Charles Bernard, dèpu-lê de Paris, vient d'être
blessé au couiré d'un combat aérien.
D'un courage rare, il réussit, atteint au-des¬

sus des lignes allemandes, à ramener l'avion
qu'il pilotait, dans nos lignes, et n'accepta
jd''être soigné qu'après avoàr rendu compte de
isa mission,

Les PJanches
CE SOIR

la ssanlse prochaioe.\Ou'oa en juge : c'gdi M.Félix Hogu«net oui joueiV le rôle de M az.irait Mme
Marguerite Moreno <jai j\uera celui d'Agné d'Au¬triche, et M. Louis GauthieAceîuii de Louia'xIV. L'in¬
terprétation comprendra éAlement MiJ^ Celiai, M.
Gardera, Mlles de Raisy, Y.WUlaroy, jïiM. Montent,
Collen- \ Je
Rappelons çfue Cyrano riaurskpla» quo cinq repré¬

sentations : ce soir samedi, et, Wfr les fêtes de Pâ¬
ques, dimanche et lundi, deux J%aières matinées et
deux dernières Soirées. jr \

C'élat dirtfêimë~pTîôle n'inspire héurcusëmênt
is de trop rives toquiétadês. Il espère rèjcia-
■e son corps d'Ici quelques semaines.

ftOTTVEL-AMBIGUi j£ C'est M. Aï%t Brasseur,d'est iflle Jane PlerlV (fdst ii. GastonADubosc, M.
Matbis qui interpréueront Lili, opérette dteervé, pa¬
roles d'Alfred HeiUmquin et Alébrt Millaud, La pne-
mière de Lili deiq<mre fixée à mardi 10 ârriftv
Mam'selle Niio/ttefie n'aura plus que cinq représen¬

tations : ce sei#samedi, cm soirée, et, pour les fêtes
de Pâques, dimfenehe et lundi, les deux dernières mâ¬
tinées et les dqux dernières soirées.

Solennité

THEATRE DE LA SCALA- — A l'oecaSicm dea
fêtes de Pâques, Champiggol mcllg'rn lui, la p!Us amu
santé des piècçs comiques actuellement en représenta¬
tion, sera jouée samedi en soirée, dimanche, matinée
pt soirée, et lundi, matinée et soirée, avec tous ses

créateurs : Marcel Simon, L. NObert, Gorby, Lurville,
Etechpare, Mad. James, Is. Fusier, Charpentier, Du-
eray, An. Grangé, etc... Pour ces jours-là, la location
est ouverte sots augmentation de prix de 10 à 20 h.
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MAYOL CHANTE CHEZ LDI, TOUS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 h. 30,
ELDORADO. —8 b.
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